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RUST LIFE 


La bible de la 
Volume 


Préface 


Un dictionnaire, une encyclopédie, ou plutôt une bible. 


Cest avec beaucoup d’honneur que mon ami BB m'a confié la réalisation de la préface de cet ouvrage 
unique. 


Unique, car jusqu’à aujourd’hui, aucun livre n'avait réussi ce pari fou de documenter cette partie immergée de 
cette "sous-sous-culture" qu'est le graffiti sur trains de fret dans l'hexagone. 


Si le millier de pages a été ouvertement dépassé au cours de la construction de ce projet titanesque, c'est loin 
d'avoir été au détriment de la qualité, tant des illustrations elles-mêmes, que du choix et de la sélection de 
celles-ci. 


On retrouvera une centaine de focus sur des artistes et des crews, plus ou moins spécialisés dans ce support, 
des interviews inédites et parfois touchantes de sincérité, des images rares, parfois d’anthologie, datant pour 
certaines de plusieurs décennies. 


Ce projet est parti d’une idée, probablement beaucoup trop ambitieuse au départ, mais largement atteinte, à 
savoir celle de regrouper dans un même bouquin tout ce qui peut expliquer, montrer et faire aimer le graff sur 
fret. 


Ce travail n'a pas pu se faire sans le concours de tous ceux qui retrouveront leurs peintures ou leurs textes 
dans ce livre, mais naurait abouti à rien sans le travail de fourmi et les nombreuses heures passées à contacter 
tous les protagonistes de cette scène, à chercher et compiler chaque information et chaque photo pour, petit 
à petit, construire et faire accoucher cet ouvrage, au fur et à mesure que la qualité et l'exhaustivité de celui-ci 
augmentait. 


Mais revenons un peu sur le sujet et sur ce qui nous a amené jusqu'ici. 


Une épopée extraordinaire démarre en France autour des années 1830. Cest à partir de Saint-Etienne que les 
premières lignes de chemin de fer voient le jour dans notre pays. 


Le transport de marchandises, et en particulier de charbon, était alors la principale raison d'être de ce projet 
fou qu’a été le développement du train. 


En quelques années, les avancées sont considérables et le réseau ferré va se développer dans tout le pays. Plus 
de soisante dix mille kilomètres de voies ferrées ont été construites en France en moins de cent cinquante ans, 
si bien que les trois quart du territoire se situent à moins de dix kilomètres d’une gare. Les compagnies qui 
exploitent ces voies ferrées sont nombreuses, et largement réparties dans les régions. 


En 1938, l'état crée la SNCE avec les cinq plus grandes compagnies existantes alors. 


Mais dès les années 30, l'abandon des lignes secondaires se multiplie. 


Parallèlement à la décadence du réseau, le volume de transport par le train, tant de voyageur que de fret, 
diminue au profit du transport routier. 


La route est alors préférée au rail, au regard du coût d'entretien de toutes ces petites lignes campagnardes, bien 
sûr, mais aussi du réseau principal. 


Cette situation a parfois conduit à des situations ubuesques où certains ouvriers du rail ont commencé leur 
carrière sur le montage d’une ligne et l'ont terminée sur le démontage de la même voie ferrée… 


De nos jours, ce ne sont plus que trente mille kilomètres de lignes qui sont encore en exploitation, dont moins 
de cinq cent kilomètres de lignes secondaires. 


Le transport de fret ferroviaire a commencé à diminuer de façon très importante à partir des années 80 et ce, 
jusqu’à aujourd’hui. 
Il assurait en France le transport des deux tiers des marchandises en 1950 et encore près du quart en 1985. 


A partir de 2005 le transport de fret ferroviaire n'a plus été le monopole de la SNCF et une petite vingtaine 
d'entreprises de fret circulent désormais sur le réseau français. 


En revanche, la grande majorité du matériel reste cantonné dans notre pays et occasionnellement dans les pays 
limitrophes et en particulier en Belgique. Cette récente diversité d'exploitants ferroviaires pour le fret ne doit 
pas cacher la baisse de plus de trente pour cent du trafic de marchandises en seulement dix ans. 


Ce nest donc pas un hasard si les dépôts, autrefois nombreux, actifs et bien fournis en matériel roulant, se 
vident et disparaissent dans les quatre coins de l'hexagone. 


Campagnard pur jus, élevé au Comté et au pinard, j'avoue que le graffiti ne mest pas arrivé dessus via un 
S-Bahn rouge ou du matériel de la MTA, comme l'explique bien souvent la légende. 


Je n'ai même jamais vu une seule peinture tourner sur le réseau souterrain lyonnais, pourtant le plus proche de 
chez moi et je dois avouer que je n’ai jamais jeté un œil ni sur Style wars, ni sur Subway art. 


Si on excepte l’usine de fromage abandonnée qui servit de Hall of Fame à la scène locale, cest sous une forme 
roulante faite de bâche et de rouille que le graffiti d’ailleurs est en partie venu à nous. 


Mais à quoi sert donc le graffiti sur fret ? 
Est-ce la photo argentique du graff? 


Est-ce la paléontologie néandertalienne d’un mouvement qui sest internationalisé en même temps qu'il s'est 
numérisé? 


Un signal de fumée à l’heure d’un tweet dans un smartphone? 


Et bien, pour moi, ce mode de peinture représente l'impact, la force, la claque de voir une œuvre en vrai. De la 
même façon que ce foutu tableau Kandinsky à Beaubourg quand j'avais dix piges où je pouvais voir le relief de 
la peinture et me rendre compte de la taille réelle. 


Cette émotion devant l'œuvre physique, touchée et modifiée par le peintre lui-même, faisant prendre 
conscience que l'artiste comme le spectateur sont des mortels de la même espèce de primate, mais que l'œuvre, 
elle, traversera le temps. 


La même sensation mest apparue devant la rouille débordant sur le chrome d’un vieux wagon de ballast ou 
quand, le nez collé à la vitre à chaque arrivée dans une grande ville, je me mettais à lire les voies et les wagons 
comme on lit le journal, pour connaître l'actu et le passé. 


Et dans tout ça, le truc qui arrive chez toi sans que tu aies besoin de bouger. 


Et quel plaisir lorsque, sur un vieux wagon rouillé garé en bout de voie, l'on tombe sur un blase vu dix ans 
auparavant à cinq cent kilomètres de là, comme on reverrait un vieux pote après de nombreuses années. 

Les bâches ont ceci de magique que la peinture arrive à un endroit inatteignable pour le peintre qui a réalisé 
la pièce. 


Elles traversent le temps et l'espace. 


Je me souviens, dans une cuisine bourguignonne, de stopper nette la conversation pour regarder du balcon 
le convoi de fret passer dans la nuit et tenter d’apercevoir un bout de blase ou de style familier et à mémoriser 
les autres. 


Je me souviens, lors un camping de trois jours en Lorraine, d'attendre que ces heures de créations artistiques 
sortent du bosquet pour une exposition de cinq secondes. 


Léphémère dans son état pur. Pas une galerie prout-prout de la capitale. Juste les vaches, les trains et le graffiti, 
au milieu. 


Une des caractéristiques du graffiti sur fret est sans doute la diversité des productions, bien restituée par le 
caractère brut de l'œuvre. 


Le peintre a tout donné, le support permet presque tout. On peut faire du whole-car comme du tag à la craie 
grasse, de la poésie comme du matraquage, de la grosse fresque en couleur et décor, au flop en série. 


Y'a tout le graffiti dans le fret. Tout le monde. Cest populaire et je pense que cest ça qui le fait aimer à tous les 
protagonistes que l'on retrouvera sur ces pages. 


Je ne suis pas un cartonneur, pas non plus le spécialiste, de ce support ni même de la chose ferroviaire... 
Je suis juste l'amateur, comme la majeure partie d'entre vous, qui salive déjà à l’idée de pouvoir lire cet ouvrage 


imprimé avec autant d'efforts sur un sujet passionnant. 


C'est ça, je suis le passionné, celui qui se colle aux vitres des trains pour voir les VF et celui qui remercie cent 
fois l’auteur de ce livre, ce super et fidèle ami, le producteur de cette encyclopédie, pour nous servir cette 
collection unique. 


Un grand merci également à tous les peintres qui font encore rêver les gamins des campagnes en leur amenant 
le graffiti gratuit et servi à domicile. 


Fumer une clope au clair de lune avec le rossignol en bande son, se brûler les mains sur des bombes gelées au 
moment où passe une chouette effraie, transpirer au milieu du dépôt au milieu des criquets aux ailes rouges et 
bleues. ça doit être ça, la Rust Life. 


La Martre TWP/ALEF 


Introduction 


Durant de nombreuses années le fret n'a été que la roue de secours du train de voyageurs, le cousin mal aimé, 
celui que l'on croise au détour d’une soirée chrome ou lors d’une veste sur un plan. 


J'ai pris mes premières photos de panel sur ce support vers 2008 quand j'ai commencé à en peindre tout 
d’abord de manière ponctuelle, puis en étant de plus en plus assidu, jusqu’à ny consacrer à plein temps entre 
2009 et 2011... 


Ce projet de livre est né dans ma tête quand en septembre 2008 j'ai perdu environ mille cinq cent photos de 
panels suite au décès de mon disque dur. 


C'est à ce moment là que je me suis vraiment intéressé au travail de ceux que j'avais pu observer et remarquer... 


Il y a eu tout d’abord RAP avec ses tags des deux cotés de l'échelle sur les bandes jaunes, les chromes 
psychédéliques des HF et plus particulièrement de JIEM, les blocs des CCH/BSE et des TDI, les tags juste 
parfaits de KEYZ VR6 (que je n'avais pas vraiment remarqué au départ, et dont je savoure la qualité aujourd'hui), 
les flops de KISS sur lesquels je ne me suis pas particulièrement attardé sur le coup, mais dont je vais découvrir 
concrètement le travail par l'intermédiaire de RAP ; mais j'y reviendrais un peu plus loin... 


Sur les bâches, je me souviens bien des pièces de TAPER et de PELO MGC, les chromes de VIPER 3PP, 
les couleurs des DME (FISH/TONG/OASH/PEAR..), les KST, les BIGS, YAS et LAME des 132/DTK... sans 
compter le nombre de peintres plus ou moins connus ayant fait quelques panels par ci par là. 


Puis avec internet, j'ai découvert le travail de KAISE de Toulouse, il en faisait de façon industrielle. Chacun de 
ses panels étaient accompagné de manière quasi-systématique par un de ses b-boy old-school. 


Lors d’un voyage dans la ville rose en 2008 avec DOOM, pour aller voir mon ami FISH, nous avons passé une 
soirée ensemble dans un parc à coté de son quartier à tomber des HK. 


KAISE m'a dit ce soir là : "Le fret tout le monde s’en tape pour le moment, mais tu verras qu’un jour un mec s'y 
intéressera vraiment et pondra un projet sur les précurseurs de ce mouvement”. (Désolé si j'ai déformé un peu tes 
mots, mais les packs de ce soir-là ainsi que les années ne me permettent pas de men souvenir textuellement, 
en tout cas c'est ce que j'en avais compris). C'est certainement ce qui déclenchera quelques mois plus tard l’idée 
d'être ce gars qui s'y intéressera. La soirée sétant terminée par un end-to-end dans son spot magique sur les 
ferrailles DB allemandes, je suis rentré avec la ferme intention d'en faire des centaines. 


En 2009, ma rencontre avec RAP a eu aussi beaucoup d'importance dans ce projet. En effet, cette année là on 
sest captés un après-midi et je l'ai emmené dans mon spot, pour se caler avec un pack, prendre des photos et 
discuter. (du coup on en peindra une ce jour-là aussi). 

Il m'a longuement parlé du fret et notamment des bandes jaunes qui est son modèle favori. Il en avait déjà peint 
et surtout tagué en très grande quantité depuis 2003, si je ne me trompe pas. 

Il m'a parlé aussi de son projet de bouquin personnel, car en tant que passionné, cest un véritable archiveur de 
tout ce qu’il a pu croiser durant de nombreuses années. Son livre sorti en 2012, est le premier livre consacré à 
ce support en France. 

J'attends avec impatience "Trains de marchandises volume 2" qui parlera d’une période plus ancienne, durant 
laquelle je n'avais pas encore remarqué ce support. 


Enfin, il m'a aussi attiré les yeux sur le travail de KISS NWS/UV/TPK. 


Même si d’autres avant ou après lui, ont cartonné, aimé ou se sont passionnés pour ce support, je dois dire que 
pour moi il est et restera le personnage le plus emblématique à sêtre consacré à la rouille. 


Parfois accompagné de ses acolytes de l'époque YUM, FUZI, DOK ou RAP , on le retrouve la plupart du temps 
en solo. 


On peut deviner qu'il se comporte tel un "autiste" dans un dépôt, qui ne pourrait pas rentrer chez lui avant 
d’avoir au minimum posé un gueta sur chaque wagon qui l'entoure. 


Et peu importe le modèle, la forme ou la couleur de celui ci, l'essentiel est qu’il soit partout et qu’il ait pu attirer 
l'attention des passionnés comme moi. 


Les années ont passés, les photos s'accumulent et l'engouement pour ce support aussi. 


On est en 2010, je remarque de plus en plus de groupes qui en font en très grande quantité, depuis plusieurs 
années et surtout aux quatre coins de l’hexagone. $ 


Les ACP'S, les 517, JAPE des NDC, les MOR, JOUTER des OVT, les ADM/DKP , les TWP et enfin les IFC sont 
les groupes qui attireront mon attention durant cette période. 


En 2011, le graffiti sur fret évolue de plus en plus en France. Certains diront en bien, étant donné que la 
"qualité", tout comme la quantité des panels augmentent. D’autres, comme moi (certainement nostalgiques et/ 
ou aigris), ont et auront toujours du mal à comprendre le repassage, l’irrespect des belles compositions ou de 
tags justes parfaits, restés intacts même après quinze ans d'existence. 
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Après, en prenant du recul, "Texplosion" du fret en France est seulement dûe au fait que certains spots faciles 
d'accès ont attiré une population qui voit le fret comme "un terrain avec des roues ". 


Les passionnés eux, fouinent, visitent, étudient, respectent et surtout traquent ce support différent et 
authentique. 


Cest durant cette période que le spot que ZOUK avait découvert dès 1996, fut connu par le "grand public". 
Beaucoup de peintres se sont mis à y venir régulièrement, chacun voulait sa part du gâteau, ce qui est 
compréhensible. Suite à ça, des centaines de panels ont vu le jour sur les bâchés, ainsi que sur les bandes 
jaunes, mais cette période qui perdure encore aujourd’hui, n’a pas eu que des conséquences négatives. En 
effet, certains sont partis dans une compétition positive et apprécient ce support pour ce qu’il est. Je pense 
notamment à ZOID, SHAE, GERA ou DEXUN, qui je l'ai appris par la suite, en faisaient déjà depuis pas mal 
d'années et en grande quantité. 


Début 2012, je rencontre les créateurs du fanzine "Kings Heroes and the Fret", les CJ's Publication, avec qui j'ai 
peint à plusieurs reprises. Ils sont passionnés par le fret et surtout n’hésitent pas à faire beaucoup de kilomètres 
pour découvrir de nouveaux modèles et de nouveaux spots. 


Leur fanzine est totalement artisanal, intégralement fait à la main et, de numéro en numéro, leur créativité 
sexprime de plus en plus. Je pense qu’ils mont apporté, une vision plus authentique de ce que pourrait être 
mon projet et je men suis inspiré. 


Cest à ce moment là que je me mets vraiment dessus, des nuits entières, à classer des milliers de photos, des 
centaines d'heures à traquer sur internet les différents protagonistes de ce mouvement, afin qu’ils puissent me 
faire un texte en rapport avec mon projet. Et surtout, le "harcèlement" que certains ont subi de ma part pour 
récupérer des archives précieuses, ainsi que des textes en rapport avec leur vision du graffiti sur fret. 


Si une infime minorité, a refusé d’y participer, je peux quand même remercier beaucoup de monde car, dans 
l'ensemble j'ai reçu un accueil positif à ce projet. Beaucoup on pris le temps de mettre pas écrit leur vision 
du graffiti sur trains de marchandises, d’autres quant à eux, ont répondu favorablement, mais ont préféré 
sexprimer, à travers une démarche anonyme, laissant pour seul jugement, leurs peintures. 


Nous sommes en 2015, tout ceci m'a pris environ sept ans, beaucoup de litres de bière et de paquets de clopes. 


Je travaille sur la mise en page qui devient le moment le plus appréciable de ce projet. Je souhaite réaliser une 
œuvre authentique, qui sort du lot. 


J'aurais pu démarcher des éditeurs, faire appel à un site quelconque de financement participatif, sortir ce 
bouquin à deux mille exemplaires, utiliser les distributeurs conventionnels de la culture graffiti... 


Mais rien de tout ça n'arrivera, je préfère le faire seul, sans contrainte de temps et d'argent, ne pas avoir à 
me justifier auprès de qui que ce soit. J'ai laissé une parole libre et sans limite à chaques protagonistes de ce 
mouvement, qui je l'espère apprécieront le résultat final de ce projet. 


Le fait de nen sortir que quatre cent exemplaires fait en grande partie à la main, (mis à part la reliure) fait aussi 
partie de cette démarche. Il n’y aura pas de réédition, même dans dix ans, je souhaite que chaque personne qui 
en possède un exemplaire puisse le contempler, le décortiquer, repérer chaque petit défaut qui lui est propre et 
l'ajouter à sa collection personnelle d'ouvrages. 


Certains vont apprécier, d'autres détester, d’autres encore me dire qu’il manque tel ou tel graffeur qui aurait 
plus sa place que celui là ou l’autre, mais peu importe l'issue sera la même, j'ai construit ce projet de passionné 
avec mon cœur et mes tripes. 


Bien évidemment je ne serais jamais complètement comblé. Frustré, de ne pas posséder suffisamment 
d'archives inédites, de ne pas avoir pu récolter la parole de certains activistes sur ce support, des regrets de ne 
pas avoir pris des photos plus tôt, notamment quand j'ai fais mon premier panel en 2003 (je crois) au détour 
d’un chemin, et dont j'ai retrouvé la photo du wagon sous la neige de Suède en 2009 sur internet... 
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Délivrance c’est l'Histoire 


Un quartier entièrement dédié au transport de marchandises et à l’activité ferroviaire. 
Maisons, immeubles, commerces, écoles, etc. 


Le royaume du cheminot et de sa petite famille. 


J'ai commencé à traîner mes Nike là-bas à la toute fin des années 90, quand l’activité y était encore importante. 


J'étais allé avec PAGE, qui devait connaître puisqu'il habitait à une paire de kilomètres de cet endroit dont je 
ne soupçonnais pas l'existence. 


Cétait l'époque des découvertes. 


J'me souviens de notre lecture attentive de documents en allemand, bien pliés dans leur petite pochette 
plastique, elle-même bien rangée dans son compartiment, à flanc de wagon. 


La première chose qui n'avait sauté aux yeux, cétait la rouille. L'usure des plateaux, des pièces, tout était de 
cette belle teinte marron. 


On avait eu droit à des wagons "bruts", pas des bâchés. 
Et là, v’là la galère pour y appliquer l'esquisse que j'avais soigneusement préparée. 
Du relief de partout, impossible à contourner avec ces maudits skinny Montana qui me gâchaient la vie. 


PAGE avait claqué une pièce mortelle, il avait dû faire un mot, comme à son habitude, il aimait s'adapter au 
lieu, mais lequel? … J’le saurais p’têt si un jour il revient de son voyage... et qu’il ouvre sa boîte aux trésors. 


Puis on avait dû finir les sprays en throw-ups et en tags, c'est probablement un vestige throw-upien de cette 
fois-là que FUNK BIGS verra avec stupéfaction dix ans plus tard en plein milieu de la campagne serbe, le 
poussant à menvoyer un texto pour partager ça. 


On avait aussi pris la pose, pour quelques photos sur un plateau nu, avec un manche à balais en guise de bâton, 
et tag en arrière-plan. 


Puis l'oubli. 


Ça n'est que quelques années plus tard, quand il fallait payer l’loyer, que j'ai eu une mission d'intérim juste à 
côté du dépôt. 


Le plus simple pour accéder à cette entreprise était de couper à travers cette partie du dépôt que j'avais visité 
quelques années auparavant. 


Alors forcément, le matin, j mettais une spray dans ma poche, j'visitais un peu. Il n’y avait déjà plus de trains 
dans cette partie-là. 


Mais des vestiges de lommois, SEKO, SAK, etc. qui venaient grossir ma collection de photos old-school et me 
faire découvrir ces noms, qui, quelques années plus tard encore, allaient fleurir partout où je traînerais dans ce 
quartier si magnifiquement conservé, peut-être le seul de la métropole à offrir une vision de ce quétait le Nord 
du XX‘ siècle, dans son jus, ses couleurs, ses gens. 


Puis à force de pérégrinations, je découvrais le site par ses multiples entrées, ses innombrables voies, dépôts, 
postes de contrôle. 


Depuis quinze ans je découvre un coin, un recoin, une bifurcation, une voie cachée sous les ronces, à chaque 
fois que j'y vais. Quel bonheur de passer là où personne, pas même un clochard ou un zonard, encore moins 
un gueurta, nest passé depuis des dizaines d'années. D’apposer un gueta, qu’un autre verra dans dix ou vingt 
ans. 


Car comme je le disais en introduction, Lomme Délivrance est toute entière dédiée au rail. 


Chaque passage me surprend, encore aujourd’hui, pour étayer ce texte, j'ai découvert l'existence d’un "mirador". 
Un beffroi, une tour, magistrale, plantée au milieu du site, et abattue en 1985. 


Par temps clair, on avait une superbe vue sur toute la région, et on pouvait même apercevoir les hauteurs de 
Vimy "dixit un cheminot". Vimy, à trente quatre kilomètres de là. 


sit 


Mais l'Histoire n'est jamais belle bien longtemps, et j'apprends aussi que le quartier était "ghettoisé" pour éviter 
que les cheminots fréquentent d’autres corps de métier et ne subissent les influences syndicales. 


La dernière fois que j’y suis allé, il y a un mois ou deux, surpris par la désertion de la plupart des voies de 


A 


garage, un cheminot m'a dit que "tout allait être rasé”, que cétait "la fin”. 


Triste fin, qui couronne mal un abandon progressif, depuis plusieurs années l'essentiel du fret avait été reporté 
sur Dunkerque et Somain. 


Que va devenir ce lieu sans fin? 


Le quartier avait déjà entamé sa mue, les petites maisons étaient rachetées, couplées pour offrir à la classe 
moyenne une surface suffisante à leur famille et à leurs exigences. 


Mais ces rails, ces kilomètres de rails, ces embranchements, ces ponts, ces feux de signalisation, ces tunnels- 
piétons, vont-ils être livrés au temps et à ses effets? Ou est-ce qu’une nouvelle ville va voir le jour, presque cent 
ans après "Délivrance". 


Eh, au fait, GEPA, Lomme avait une grande tradition d’archers au XIX' siècle, alors si ça te dit, reviens le jour 
où tu seras passé maître... 


J'ai un peu oublié de parler de graffiti. J'aurais pu parler de La Madeleine, ma ville, qui était l’autre dépôt 
de trains de marchandises du coin, et que les madeleinois, SMB, ATS, MADE et les "étrangers", LSD, RCM 
(AXE RIP), 65K, et autres, avaient copieusement retourné. Les vestiges de SLEEK notamment roulent encore 
quinze, vingt ans après, les publications de RAP ou les blogs spécialisés men gratifiant régulièrement. Les 
mêmes wagons, juste un peu plus rouillés. 


LOMME (Délivrance) — Le Mirador 


LOMME “LE MARAIS" 


Lille-Dél'vrance 
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KSON (Le Havre, 1990) 
KILE - LEK (Sucy-en-Brie, 1993) 


ALTERN (Sucy-en-Brie, 1994) 
FAST-MEAR (1994/96) 


ALTERN-FATAL-OPAK (Sucy-en-Brie, 1988) 
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J'ai commencé à m'intéresser au graffiti quand j'avais treize ans, en 1989. 


J'habitais un petit village entre Nancy et Metz où vivait MASH, qui peignaït et était déjà dans la culture hip- 
hop. Il m'impressionnait mais je le connaissais juste de nom. 


J'ai eu aussi un vrai déclic en voyant aux infos un métro de SEYO des AEC en 1990, à partir de là j'ai rencontré 
MASH et le courant est très vite passé. On se voyait souvent. J 'habitais près de la voie ferrée. Quand il venait 
devant chez moi on jouait au foot, et dès qu'un train passait, la vie s'arrêtait pour nous (rire). On était obligé 
de le mater en espérant voir un graff dessus. Mais, à cette époque, il était rare de voir des trains marchandises 
peints et encore moins des voyageurs. Les rares frets qu'on voyait peints, était des trains allemands de la DB, 
car on habitait à 1h de la frontière du Luxembourg et de l'Allemagne. 


J'ai pas mal traîné avec des mecs du SKEME POSSE au collège mais je peignais essentiellement avec MASH. 
Notre crew du début était les P2S ( Peintre Sous Surveillance), nom trouvé suite à d'une perquiz chez MASH 
à cause d'un graff fait en pleine journée sur les voies, suivi d'une course poursuite. 


Par la suite, on a intégré un groupe existant, les UPK (Unis Pour Kartonné), mais on était réellement les deux 
seuls actif. On était les seuls dans notre coin à s'investir dans le graffiti. Ce n'est que plus tard qu'on a fait la 
connaissance de graffeurs de Nancy et des alentours. 


A l'époque les crew qui bougeaient était les TPA, les AKEF les BAK2 mais surtout les EKS qui ont retourné 
Nancy en tags et flops. 


Il me semble que le premier fret que l'on ai fait c'était en 1994. Je posais à l'époque KAFAR. 


Mon pote MASH prenait le train pour aller en cours et il voyait des wagons stationnés sur les voies dans 
des endroits reculés. On s'est motivé un soir pour aller les peindre et c'est comme ça que tout a vraiment 
commencé. 


On ne prenait que des photos de nuit car c'était nouveau pour nous de peindre sur du roulant et on ne voulais 


pas prendre de risques. Et c'est aussi pour cette raison que l'on ne faisait pratiquement que du chrome au 
début. 


Puis on a commencé à les peindre en couleur car on s'est vite rendu compte que c'était tranquille. On a continué 
comme Ça à aller peindre au même endroit car on y a pris goût. 


On y retournais en journée pour prendre des photos mais ils n'étaient plus là. A plusieurs reprises nous n'avons 
pas pu prendre de photos, on était dégoutés. Mais il faut avouer que ça ne nous empêchait pas d'y retourner et 
de passer plus de temps sur le spot. 


C'était kiffant de savoir que ton graff allait bouger, voyager je ne sais où et que pas mal de monde allaient le 
voir passer. D'ailleurs, je me souviens avoir vu un wagon pas loin de chez moi et être sorti le soir à vélo pour 
aller le peindre. 
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Le lendemain matin tôt j'y suis retourné pour prendre la photo mais le train était en marche pour partir, j'étais 
dégouté. J'ai roulé le plus vite possible pour atteindre la gare et j'ai attendu qu'il passe. J'ai sorti mon Kodak et 
je l'ai shooté en marche (rire). 


C'est la seule photo que j'ai d'un fret à moi qui roulait, c'était kiffant!!! 


En 1997, on rencontre SMOK et MANDA pendant un Jam. Le soir même on les a invités sur notre spot. C'était 
la première fois que l'on a peint un fret avec eux. Une amitié s'est développée et on s'est mis a sortir peindre 
ensemble des frets, des fresques de jour, comme des pièces de nuit. À partir de ce moment là on a trouvé 
d'autres spots, tout aussi tranquilles, où on allait peindre. C'était devenu notre sortie du week-end. 


On a continué à en peindre jusqu'à début 2000, je posais KAFAR, mais aussi SKYREL de temps en temps. C'est 
à cette période que j'ai commencé à ralentir la fréquence des mes sorties fret. MASH est parti vivre dans le sud 
et je sortais avec SMOK ou seul . 


Aujourd'hui j'habite le long de la voie ferrée mais plus dans la même ville, à croire que c'était voulu... Mais 
non... En tout cas c'est kiffant de voir passer des trains de marchandises tous les jours et je les mate toujours 
autant. 


Mais, aujourd'hui, c'est différent. Avant je cherchais le wagon peint, maintenant c'est le contraire tu cherches le 
wagon vide (rire). Ils sont pratiquement tous peints, c'est devenu normal de voir des frets remplis. Un fret vide 
ça fais bizarre. Quand je les regarde j'ai plus le réflexe d'essayer de déchiffrer un lettrage comme à l'époque, je 
regarde le train dans son ensemble, comme une grosse pièce qui roule. Un genre d'immense end-to-end, sur 
lequel tout le monde a participé. 


Dédicace à MASH, SMOK, MANDA et STAR 


KAFAR/SKYREL alias KDR 
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THON-SOUXK (1993) 
HIPEA -VEN (1996) 
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DECO-PAY (1993) 
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HYPIE (1996) 
HIPIE (1997) 
MEAS-VEN (1997) 
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ABSE-HIPY (1998) 
MEAS (1997) 
ASME (1997) 


HIPEA (1998) 
HIPY (1998) 
HIPIE (1998) 


Là ou tout a commencé pour moi... 


La ligne de l'Est ; une voie de chemin de fer reliant la gare de la Part-Dieu à la région industrielle de Lyon, la 
partie Est de la ville. Cette fameuse voie que j'ai parcourue tous les jours durant mon adolescence. Celle que 
j'ai longtemps pensée désaffectée. 


On est en 1989, je suis au lycée, je sens que ma vie va changer. Cétait la période des cassettes et des Walkman, 
et je découvre la compile "Rap Attitude" qui va être la base de ma vie future. Je découvre le graffiti et le tag en 
regardant un reportage sur New York. Comme on faisait à l'époque, en tagguant partout surnotreenvironnement. 
Au lycée, sur les portes, les tables, le préau, puis les murs et le chemin. Avec des noms improbäbles, amalgame 
de lettre sans forme ni sens. ZXAR. Mes camarades, mes amis d'enfance ne comprennent pas la nécessité qui 
naît de ce mot. Ils ne me comprennent plus et séloignent pour certains, tandis que de véritables amitiés se lient 
par et pour cette action décrire son pseudo sur tout. 


Puis une connaissance de connaissance me fait part d’une information importante concernant un "étranger" 
venu d’ailleurs, Tuluz. "Lui aussi taggue, et c’est une pointure" me rapporte-t-on. 


N'écoutant que mon courage, je l’aborde. Après cette brève rencontre, celui qui changea la vie et la face de ma 
capitale, m'a invité à le rejoindre le samedi suivant, fin de matinée à l'angle de l'avenue Lacassagne et de la rue 
du Dauphiné. 


Sur les voies de l'Est. Et ce jour-là, je renais pour la première fois ; le mensonge avec. Ces voies invisibles pour 
tous, sauf lors de brefs moments de passage des convois ferroviaire de marchandises. Combien de fois par 
jours, par semaine, par mois, bloquent-ils la circulation aux carrefours et rappellent-ils, de fait, l'existence de 
cette voie à tous les usagers de la route ? Je n'en sais toujours rien. Cependant cette voie dont je ne comprends 
pas l'utilité, devient mon chemin, ma Voie. Pour aller au lycée ou faire l'école buissonnière. Ma voie pour 
entrer dans le nouveau monde, celui des adultes ou plutôt celui de la réalité. Cette voie mène aux Caves de 
Lyon. Et je vais découvrir cet univers petit à petit. Comme on découvre la vie. Morceau après morceau, elle 
va prendre sons sens, et relier les différents lieux de mon espace temps. Bribes par bribes, j'avance de plus en 
plus à la découverte de cette veine où comme un filon d'or???, coule la liberté. C'est pour mes compères et amis 
collectés et connectés à elle et moi, la colonne vertébrale de nos journées et de nos nuits. Quand on veut se 
retrouver, on marche le long de cette colonne d’acier de traverses et de ballasts, on fini toujours par rencontrer 
lun des nôtres. 
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Cette voie alimente nos fantasmes à la manière des voies de métros dans le Bronx des années 90. Aussi délabré, 
désuet, ce monde parallèle semble oublié, délaissé, abandonné, et devient par cet état nôtre. Le but de cette 
voie pour nous nest pas d’y rester figé mais de la parcourir jusqu'aux Caves de Lyon et ses ramifications, ses 
extensions. En effet, c'est un couloir, une artère, on y circule, comme ces trains marchandises venant don ne 
sait où. Gare de Villeurbanne, ou plus loin encore, la cimenterie VICAT, Bron, Vaulx-en-Velin que sais-je. 


L'hiver, le vent sengouffre et est accéléré, il glace notre sang et nos os. Les rails sont froids, contractés, ils 
claquent comme nos articulations et nous lorsque les ballasts se dérobent et résonnent "sombrement". La 
végétation abandonnée, a retiré son manteau touffu et se laisse mourir en gémissant. Derrière celle-ci on 
découvre de nouveaux emplacements, murs qui reflètent la lumière pâle. Lété, la chaleur y est insupportable, 
écrasante même si les arbres et arbustes, solitaires ensemble, ont repris vie. Ils portent fièrement leurs 
manteaux couleur "vert éphémère", qu’ils jettent insolents aux regards des arpenteurs, voilant par la même 
traitrise les graffitis réalisés l'hiver dernier précédent. Peu importe qu’ils mentent et cachent le fruit de nos 
errances. À l'automne prochain tous ces avaleurs de couleuvres en métal, sauront que nous étions du voyage. 
Les rails, eux, grincent et se tordent sous la chaleur, qu'importe qui glisse sur eux, ils sont aussi insensibles 
que leurs compagnons d’infortune, les ballast. Ces viles pierres de granit, immobiles, couchées sous ce soleil 
de plomb, jouent, enserrées entre les traverses de bois empoisonnées à l’arsenic, au goudron et autres matières 
aussi nauséabondes que nocives, tendent des pièges à nos pieds lorsque pour une raison ou une autre, il faut 
se dérober en vitesse. 


Tous les jours il y a des gens qui trainent, flânent le long de cette voie minérale et végétale. Certains peignent, 
laissent parler leurs membres, pendant que d’autres, tapis, attendent une proie potentielle, avant de se mettre à 
courir à leur tour pour tenter d'échapper à leur destin. C'est la voie de la vie, les uns vont à l'école, au travail en 
évitant soigneusement ce couloir malsain, nous, nous allons aux Caves de Lyon. 


C'est là sur ces voies que le théâtre de la vie se joue. Que se cachent, se réunissent, cachent et amassent ces 
gangsters en herbe. Cest là que, un jour où seul, je vais aux Caves de Lyon, je vais mon chemin, je tombe sur 
un photographe avec son modèle emmitouflé dans sa fourrure animale. Cette "jeune" blonde de quarante cinq 
ans selon mes estimations, accompagnée de son acolyte avec tout son matériel, surpris, effrayés de me voir, me 
demandent si je les autorise à faire leurs petites affaires sur la voie. "Parce que cest atypique". J'acquiesce de bon 
aloi, fier de leur demande. Ce sont mes voies à moi, merde ! J’y ai tout pouvoir. Satisfaits, pour me remercier, 
le photographe, phallocrate bienfaisant, m'autorise, complice, à son tour à assister à la séance en tant que 
spectateur. Moi, minot, honteux, contrit???, je bombe le torse du haut de mes dix sept ans. Je ne veux pas être 
spectateur, "je veux être acteur" : je veux aller peindre. 


Et puis un jour, fort de ces amitiés indestructibles, pensons-nous, nous poussons plus loin l'exploration de 
notre voie. De la voie nous nous aventurons à la rue, de la rue, à la ville, de la ville à de nouvelles voies. Tout 
est né là sur les voies. Que ce soit à Philadelphie, New-York ou Paris, nous sommes nés à différentes périodes, 
plus ou moins tôt mais tous accouchés par la voie naturelle. 


Des murs immobiles et harassés par le poids des années, nous peignons maintenant le matériel ferroviaire. 
La fierté ressentie quand nous, tels des locomotives, nous empruntons ces voies qui mènent au "parc". Lieux 
de nos jeux secrets, interdits, ouverts seulement aux locomotives. Envahis par ces petites fourmis ridicules 
assurant le bon fonctionnement du matériel, de la société dont nous nous sommes exclus. 


Nous sommes plus vieux mais nous jouons toujours à la locomotive. Maintenant seuls les trains de voyageurs 
sont dignes de notre intérêt. En effet, ils transportent les bêtes de sommes, les forçats de la vie. Ces cibles 
ondulantes se meuvent comme des serpents gras, ayant avalé trop de viande avariée. 


67 


Vieilles carnes qui semblent résignées, qu'on conduit à l’abattoir. Et nous on joue, on joue notre perdition. Elle 
sécrit entre les lignes d'acier, rythmée par les traverses sur du ballast. On joue de nos outils sur ce froid métal 
qui immobile, attaché à sa condition soumise, craque, claque de joie et de reconnaissance. Ravi, d'être enfin le 
centre d'intérêt, il change d'apparence. Maquillé, à son tour de jouer son rôle de star de l'instant. Grimé comme 
un acteur, il va imprimer la pellicule. 


On joue, impunément ; à force de jouer avec le matériel ferroviaire, on passe tout naturellement mais à contre 
cœur à de nouveaux jeux : le chat et la souris, ou le chien et le lièvre conviendrait mieux. A cet instant précis, 
nous nous carapatons, nous créons nos voies. Le plus vite et loin possible, des voies qui ne sont suivies, non 
plus par des locomotives et des wagons mais par des policiers, sécurités, travailleurs, tous enragés. Garants 
de tous poils, de la pensée unique, étatique, "normalistique". Ils ne comprendront sans doute jamais que nous 
sommes nés là. Entre les traverses, sur les ballasts, le long des rails d’acier, nous sommes chez nous. Pas eux. 


A ce moment dans l’adversité, il est normal pour chacun de retourner de là où il vient. Nous, c'est les voies 
de l'Est. Bredouilles, essoufflés, contrariés, énervés, nous nous rappelons que des wagons marchandises sont 
parqués tels des bestiaux de castes inférieures sur notre voie un peu plus loin. Certains jours la liberté a ses 
contraintes. Tant pis. Nous allons nous venger sur ces bêtes immondes de seconde zone. Tels des chasseurs 
qui mangeront des merles faute de grive. On fond sur eux comme des Américains sur des steaks surgelés de 
marques distributeurs. 


Aujourd’hui nous sommes punis, mais nous sommes sains et saufs, vivants ; là où tout à commencé pour moi. 


TheYellow TSH-69ERS 
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NOME-EDITO (Lyon 2000) 


NOME 3BK/NRV (Lyon 1998) 
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ERIC by NOME-STOR-EDITO (Gare de Villeurbanne 1995) 
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SHADOLYNSTYL by DIAM 
MIKA by NOME (Lyon 1995) 
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Je suis un peu mauvaise langue. 


Je me rappelle d'un truc, il y en avait qui était marqué DB, là je me suis dis que ça voyageait beaucoup et loin. 
donc bonne pub. 


Par contre il y avait tellement de fret, que c'était difficile pour qu'on en voit un à toi... 


Donc retour aux sources ( pour moi, c'est un peu " Subway Art "et du coup le graffiti, c'est le métro )...] 


Aujourd'hui, je kiffe bien le métal et sur les derniers faits quand t'es devant, c'est assez balaize. Enfin j'aime 
bien aussi l'ambiance chemin de fer, rails... 


RECK-ORBE-SCAI-PSEYE (1989-1990) 


DISNEY-SCAÏ (1991) 
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DYSNEY (1991) 
YEPSE by PSEYE (1993) DYSNEY (1991) 


C'est p'têt parc'que Pa' m'avait offert un TGV électrique à noël à six ans que j'ai kiffé les trains ado? 


Ça, ou alors l'ambiance silence qui entoure souvent un dépôt. 


Quoi qu'il en soit, peindre un train dans une grande ville c'est un peu comme se recueillir dans une église loin 
du brouhaha. 


Sur train on murmure, on prie en scred” pour qu'le gardien du temple nous accorde du temps. 


NYC la mecque, obligatoire pour le pèlerinage vandal, le métro en guise de cathédrale, et le fret ma p'tite église 
de campagne. 


Baptisé à seize ans sur les rails de Max Do, y'avait là tous les ingrédients pour ma future vie de V : de l'interdit, 
des rails à l'infini et un monstre de métal rouillé. 


Timbré d'être posté là disait Ox". J'ai ensuite squatté jusqu'au maitre-chien les trains jaunes Porte de la Chapelle. 


J'avais des dizaines de graffs, c'était mon monastère à moi. 
Moi, devenu narcissique comme un artiste se doigte, l'envie d'être pape ou parrain m'a pris avec l'équipe. 


Pendant dix grosses piges, ou voulait plus l'intime, on voulait être vus, connus de tous les croyants graffiti. 


Ça a marché, couru, reconnus à la fin. Comme quoi la foi déplace pas qu'les montagnes, elle défonce aussi les 
trains. 


Mais dans la vie vous verrez les enfants, en vieillissant les bons vivants reviennent souvent aux choses simples. 


Une banlieue paumée loin des enquêtes, un monstre de fer, une église planquée pour faire comme Aretha sa 
petite prière. 


Quoi? Comment?!!! 
Un athé ne peut avoir la foi, c'est c'que croit les p'tites merdes. 


Retiens ces lettres mon enfant, elles sont la preuve du contraire. 


K..G 2014 
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BABY by KEAG (1995) 
PHEN by SORE (1994) 


RUDI by CEZAM (1995/96) 


Les trains poubelles marseillais 


Marseille est une ville où il n'y a que très peu de trains garés en comparaison des autres grandes villes. Pour 
autant, nous avions la seule ligne de train entièrement peinte en France pendant quelques années. Quelques 
centaines, voire milliers de wagons peints entièrement. 


Nous les appelions les trains poubelles. 


Il s'agissait de trains containers, transportant les ordures ménagères des quartiers sud de la ville au nord du 
département à la décharge départementale d'Esstreseins, pas loin d'Avignon. Une ligne bien à l'image de la 
ville. sale et explosée. 


Ce qui m'intéressait là-dedans était de voir un support mouvant et avec une peinture pétante car faite sur du 
métal. Et donc très peu de peinture pour une surface maximum, et pas de buff. 


À l'époque cette ligne suivait la ligne classique qui partait au Nord : de Marseille à Lyon, etc... 
Donc une visibilité maximum. 


En 1997, nous avons découvert un dépôt de trains marchandises situé au milieu d'une déchetterie. 
La ligne en question traversait toute la ville avec de nombreux ponts donnant sur la rue, les containers 
voyageaient de temps en temps par camion en passant en plein milieu du centre -ville, au milieu des plus 
grandes places de la ville : il fallait voir ton train poubelle passer au milieu de Castellane un jour de semaine à 
dix-sept heures, effet garanti. 


Un spot facile à peindre : bref l'endroit idéal où vider nos culs de bombes et toute la peinture de mauvaise 
qualité récupérée à droite et à gauche. 


J'y allais régulièrement les dimanches après midi pendant des années. Il n° était pas rare d'y croiser deux ou 
trois équipes de peintres. Tout le monde connaissait les horaires. On y croisait aussi bien les muralistes que 
les bombers de la région. 


Avec le bétonnage de la ville, des travaux y furent entrepris. Sur les trois quart du dépôt en question aujourd'hui 
repose un parc public. Quand est venu la ligne TGV amenant les touristes avec, il était hors de question pour 
MPM (Marseille Provence Métropole : le gestionnaire de cette ligne) de laisser autant de crasse aux vues de 
tous ces investisseurs venant du Nord. 


Le temps des grands travaux avait commencé. Tous les wagons furent buffés et de la surveillance mise en place. 


Cette aventure dura de 1997 jusqu'au milieu des années 2000. J' y ai participé pendant les quatre premières 
années. 


L'odeur insupportable de la décharge et, l'afflux de nombreux peintres m'ont vite découragé. Mais pendant les 
premières années nous nous y sommes pas mal amusés. 


Aujourd'hui, ces wagons sont toujours visibles pour le voyageur lambda, ils sont tous repeints en gris foncé. 
Juste des trains marchandises parmi tant d'autres. 


Les spots de peintures ont changé. Le combat s'est déplacé : les muralistes sont retournés à leurs terrains, les 
bombeurs se sont tournés vers d'autres objectifs, une autre époque... 
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Si j'ai bonne mémoire les premiers trains de fret que j'ai fais, c'est début 90's, un peu par hasard. 


Un soir, avec les OC, marre de chercher des trains, les dépôts habituels grillés ou vides on s'est rabattus sur des 
frets et j'y ai pris goût. 


Plus tard, en faisant la petite ceinture , les trains de la poste avec PSEYE et les OC, on y est retourné de 
nombreuses fois. On avait vite capté que c'était pas nettoyé et que ça pouvait tourner longtemps. 


Puis on a fait une série de trains d'ouvriers, dont certains tournent encore vingt ans après. La peinture cuite et 
craquelée par le soleil et les intempéries. 


Je reçois souvent des tofs des quatre coins de la France, ça fait plaisir. Ou encore mieux : retomber moi-même 
dessus quelques années après. 


J'essaye d'en faire quand je vais en province, laisser une trace sur d autres lignes. 


Quand je vais faire des frets, j'aime en faire beaucoup. Je ne peux pas me contenter d une pièce : tellement de 
wagons! 


Généralement c'est deux panels et quatre ou cinq throw-ups remplis minimum. 


Les dépôts de fret on 1 avantage d'être moins surveillés et donc plus tranquilles. J'aime plus trop me déplacer 
pour dix minutes de peinture. Il faut que je puisse me lâcher et pour ça les frets c'est l'idéal. 


THINK by VISION (Banlieu Sud 1994/95) 
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VISION (Nimes 1994) 
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DKA by REL (1991) 
SALK (1991/92) 
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EONE (1991) 
CIDE (1992/93) 
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SKAIZ by SKEZ TER (1992) 
ADEK RAW (1994/96) 
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SESAM by DANGER (1993/95) 
NACIO-MEST (1997/99) 


JEZ-PAB by PABLO (1998) 
LEGALISE IT by ESPION (1992/95) 
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3BK By NOME (1998) 
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CHAN (1996) 
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JONES CIA (1998/2000) 
STONE (2000) 
SERO by ROSE (1996) 


NOIZE CIA (1998/2000) 
STONE (2000) 
PROUT-ADR-IOSH (2000) 


133 


ï 
Loué à ECORAIL FRANCE WAGONS Trensport de Ma 
1h « NERUDA 10 Place de BUDAPEST 
Le PERRET TA PARIS CEDEX 09 ( 
LL] Fax:015325 408 


135 


pere Permanence D 


MONOGRAPHIES 


142 


ET = 
lac (… 
En | CE 


ep 22 


143 


F as à Ur J ; LE 4 
= += 


UV ST PRSUNSIR 


146 


om hnftiaméhnianiuse. Je jé céadiies déni mana és réa 6255 2h a 


147 


150 


€ ù à 
COKERQ 


MEN OZ 


CA be 


S'RL 


151 


n : 


FT CT 
5 6 | 


153 


154 


= 
> 
AIS Ne 


+ FÉRT REX dé 


AT EE 


BC” 
| Cd 


| œ— BE 
Re us EC 


+ AT 
JPEG 


al) 


EURE | 


he 14 L1 al: 4 4 LI 
ä a (1 à dt LA LI 4 HE a 


“4 


alla al 1 4 4 4 LU 4 Li LI 


LA 


y Le LU! BU & LS Gi L 


a a LS LU LULILGL 


F| 


| 4 LI à 


UE 4 


« 
À 


a ii LA à 


FLE Fx 
2 SES PL 


ë Le] 


=. chialiess | | 


162 


5 


AAA 7 
AAA À 
19m 
AAA a 


MAT 7 
FE «Et TT CH 


163 


carence : CEST NOTA EE T2 Ar 


PU PENTNNL IN E 
à | 

R PAS \s?r "Ve 

” et < die pre | 

SIL" a ÿ LD. \ 

RS PAR Ye [= 


A2 « PPMIE", 'HRSETE POST ORCN GE) FYELO : 


. EL. Sc ” 


Lomme 


LES 


PRIS 


SINS-BZ (1994) 


167 


169 


—— 
& ne 


ne 


Si je devais définir le fret en un seul mot ça serait : "Liberté" 


C'est au milieu de ces carcasses de ferraille que j ai compris que je devais faire ce qu'il me plaisais, et non 
peindre pour plaire aux autres. 


A l'instinct, spontané, avec un peu de saleté. 


Longue vie à ces wagons! 
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En se baladant sur les voies ferrées avec les copains on est tombés sur un dépôt de fret, on était tout jeune, on 
devait avoir dix, onze ans, on a trouvé ça frais. On a commencé à taguer, puis on est revenus faire des graffs. 
On regardait les autres graffiti qu'on voyait, les différents styles... 


L'avantage c'est que c'était tranquille (on a couru quelques fois mais rien de grave), et quand t'es jeune, t'as 
la pression familiale derrière, c'est pas forcement facile de bouger la nuit, donc on a commencé à y aller 
régulièrement. 


La semaine on faisait en sorte de chopper des sprays pour peindre nos frets le week-end, pendant une bonne 
période on faisait que ça à fond, toutes les semaines. Une fois qu'on commençait à peindre, on ne s' arrêtait 
que lorsqu'on avait plus de peinture. 


On croisait parfois d'autres équipes, c'était un peu la guerre car on était pas mal à vouloir en faire le plus 
possible, on voulait le monopole du dépôt. C'est sûr ce n'est pas du voyageur, mais c'est un support intéressant, 
ça voyage à fond, et ce n'est pas effacé. Après tout ce temps j'ai toujours du plaisir à peindre des frets de temps 
en temps avec l'équipe. 


Taper 740/SM/MGC 


Peu importe ce qu'il peut se dire sur les trains de marchandises... Pour moi ça reste un support sur lequel tu 


te fais ni buffer, ni repasser, et en plus de ça, ta peinture voyage à travers le pays, voire plus... Alors pourquoi 
s'en priver? 


Solek 740/VISITORS/95C 


J'aime être polyvalent, toucher un peu à tout les supports de manière à varier les ambiances. J'accorde d'ailleurs 
beaucoup d'importance aux ambiances, voire plus que la peinture en elle-même, et c'est vraiment ce qui me 


plait avec le tefré et ses podés. J'aime me dire que mon blase circule un peu partout et ne sera pas buffé ou 
repassé dans la semaine... 


Sobre 740/VISITORS/SM 


Après des années à les regarder rouler, rouiller, S'aiguiller, se garer... 
Après des années à les approcher, les traverser, les toucher, les marquer... 


Je ne cesserai de les aimer. 


Kifes 740/309/VISITORS 
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J'ai commencé à peindre des frets en 2005/2006, je pense. 


J'ai commencé à peindre ce support car, je trouve ça plaisant de voir rouler des pièces dans le paysage urbain. 


L'avantage du fret, contrairement au train voyageur, c'est qu’il dure. Je pense que si l'on me disait que la pièce 
que je vais faire sur un train voyageur allait durer autant de temps que celle que je vais faire sur un fret, je 
n'arrêterais pas de peindre des voyageurs. Malheureusement, ce nest pas le cas. Une pièce sur un voyageur ne 
sort quasiment plus. elle est le plus souvent nettoyée très rapidement et ne voyage pas ; une pièce sur fret 
que tu as fait en France, elle, peut faire le tour de l’Europe pendant plusieurs années. Voila principalement 
pourquoi je trouve le fret intéressant. 


Le plus souvent, cest le temps et les intempéries qui finissent par effacer les graffs (et non les autorités pour une 
fois). Et justement, cest aussi un des côtés que j'aime dans le fret ; c'est quand les graffs vieillissent, seffacent, 
sont abimés par la rouille. Ça donne des textures parfois surprenantes. 


Après, il y a certainement aussi une question d'ambiance, d’adrénaline. Bien que la pratique de la peinture sur 
fret soit moins surveillée que celle sur les trains voyageurs, elle n'en demeure pas moins risquée et dangereuse ; 
de par les amendes que l'on peut se chopper tant que de par les trains qui passent et qui peuvent te happer si tu 
n'es pas prudent. Et l'ambiance de voie ferrée la nuit, le bruit de la ferraille qui travaille, c'est sympa je trouve. 
Je peins d’ailleurs souvent du fret seul pour ça. Profiter de l'ambiance! 


Personnellement, je ne mets aucune hiérarchie entre les disciplines : j'ai toujours essayé de faire un peu de tout 
et sur tous les supports (chrome, fresque, train, tag...). Pour moi, un bon peintre est un peintre complet (et le 
fret entre dans le panel des incontournables pour tout bon peintre qui se respecte). 


Moi, j'aimerais un monde où tous les frets seraient peints entièrement (que ce soit même limite toléré) avec 
de grosses fresques colorées comme on les fait sur le mur avec des personnages, des décors... Je pense que le 
Monde ne sen porterait pas plus mal et que ça égaierait un peu les esprits. 


En tout cas, moi, je trouverais ça beau! 


Je peux dire que sur ce support, actuellement, le mec qui me marque c'est SUROK!!! Je dis ça parce que pour 
moi, c'est lui qui met et a mis depuis quelques années grave la pression sur ce support (de par la quantité qu'il a 
produit, autant que par la qualité). J'ai kiffé son concept de faire sa pièce avec chaque fois un invité et un perso 


au milieu et un décor... J'ai aussi grave kiffé sa série des Monsieur/Madame. Bref, pour moi, le plus prolifique 
actuellement sur ce support c'est SUROK! 


Pour ce qui est d'un autre mec qui m'a bien marqué, mais il y a un peu plus longtemps, c'est KAISE de Toulouse, 
qui, à l'époque, avait un bon spot de fret (dont j'ai toujours ignoré le lieu). Il envoyait des énormes fresques 
couleur en whole-car sur des bâches. C'était magnifique! 


Je me souviens d'une fois où je suis arrivé en voiture près d'un spot de fret à côté de Toulouse. Je me gare (en 
plus, j'avais une twingo bleue genre voiture de gendarmerie). Je prends mon sac de spray pour aller peindre 
le train et là, j'aperçois trois gars sur la voie ferrée avec des sacs plastique. Ils me voient et prennent la fuite... 
pensant sûrement que j'étais un flic. Arrivé sur le train, alors que les gars avaient décampé, je découvre un 
RAKE et un ROKSE en chrome tout frais. Je sais pas qui était le troisième gars mais ça m'a bien fait rire cette 
histoire parce que je connaissais les deux autres... Eux n'ont jamais su que c'était juste APASH qui allait peindre 
juste après eux... et que c'était pas les flics qui débarquaient.. 


APASH ABS/CMK/FEWT 
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ACP 2006 : Attention Ça Peint, Artiste Contre Police, Amateur de Courses Poursuites (...) 


Le crew a grandit rapidement, des bons délires bien variés avec tous, on se retrouvait souvent sur un plan 
"dimanche aprèm, bord de l'eau..." 


Mais le fret je suis vraiment tombé dedans en duo avec FILS depuis 2010. Avec un plus gros dépôt, de meilleurs 
wagons, beaucoup de nuits passées entre les lignes... 


Le fret, cet endroit où tout le monde se croise, laisse sa trace. C'est ça le principal intérêt, la pérennité du truc 
(même si ça commence à repasser). Après faut avouer un dépôt de fret ça a ses charmes, on a passé des nuits 
à roder le plan , à comprendre le système pour pouvoir agir dans les meilleures conditions. Quoi que tu fasses 
en tant que tagueur, t'es lié aux voies, quoi que tu tapes. Remonter les lignes amène toujours des surprises... 
C'est un peu devenu un musée du graff français, couches après couches, taper sa ligne et la voir revenir retapée 
une semaine plus tard, ça fait plaisir. Plutôt décrié y'a quelques années par rapport aux voyageurs, les plans 
fret sont bien exploités en France et quand tu bouges de ville c'est toujours un repère si tu veux chiner un p'tit 
modèle. Préférence pour les modèles en métal par rapport aux bâches (on choisit pas tout le temps...) 


Ceux qu'on a vu péter des lignes, lancer des grosses fresques, y'a les TWP, les NAV, les 69ERS... 
En individuel, OBISK, RAP JIEM, KOSMO et FLASH ou GRIS par exemple font des trucs sympas, j'en oublie 
sûrement plein! 

MOKE ACP'S 


211 


A ESS 


1. ON 


0 


ALI 
4 


"a 


LUECETPMEUTI TETE 
cr 


HU 
4 | 


DENT 


LL 
NÉ 


M 
L ) Fr 
14 d } 
D 


ls 


| « 


) 


: 
2 


33 RIV 


87 SNCF 


a. 
æ 
= 
C2 
— 
2 
Led 


Fate LUEUR 


0 


- \ \ 
DA. 


Æ /DKP 
VA Coll 


Le fret, c'est pour nous le terrain du samedi, une façon de perpétuer la tradition, nous voyons le graffiti comme 
un exutoire, le moyen de s'exprimer de manière désintéressée! 


Nous représentons une des formes du hip-hop, nous n'en vivons pas. Nous représentons les crews ADM et 
DKP, équipes fidèles depuis 1998. 


"C'Saga, repose en paix" 
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Pour commencer il y a les ronces qui font saigner, les mains coincées dans les barbelés, la tendinite à l'épaule 
Et enfin la gamelle de l'échelle. 


Puis la neige, la chaleur, le nez qui coule, les coups de soleil, les doigts qui gèlent.… Et encore une fois la pluie 
qui fait tout couler. 


Il y a le pote qu'a perdu son permis, cassé sa voiture, celui qui a pris toute la place, celui qui ne prend jamais 
son matos, celui qu'a plus une goutte d'eau, celui qu’a bu trop de bière. Et puis surtout, celui qui encore une 
fois, ne s'est pas levé. 


Il y a aussi la caméra qui surveille, le gravier, les bâches, le métal. Et dessus toujours trop de rouille, de 
poussière, trop de cambouis. 


Rien nest précis, pas de recoupe, des caps bouchés, des fins de bombes. Sauf celle qu’il faut bien sûr. 


Finalement il y a le vernissage sous les flashs, un gigantesque réseau d'expositions, les toiles les plus grandes, 
du public à tous les carrefours... Et la police qui prend des photos. 


Puis il y a encore cette pièce colorée faite au soleil retrouvée usée sous la neige, et au bord de la mer cette bâche 
qui sert maintenant à protéger les filets sur le port. Et encore une de ces foutues pièces pas finies. 


Mais après tout, quoi qu’on en dise, c'est toujours aussi bon. 
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J'ai toujours été attiré par ce support, je savais qu'il y avait un bon petit dépôt pas loin de chez moi, puis, quand 
j'ai décidé de faire un peu de fret, un pote qui y allait régulièrement m'y a emmené. 


J'ai tout de suite accroché : arriver au dépôt voir qui est passé avant soi, voir aussi de vieilles prods et surtout 
trouver une bonne bâche bien vierge... 


Les quelques dépôts de fret de la région sont très saturés. Les places deviennent de plus en plus chères! 


Pour moi, le graffiti sur fret a un avenir tout comme le graffiti en général, tant que la SNCF renouvelle ses 
bâches et ses wagons il ne devrait pas y avoir de problème. 


Les peintres qui m'ont marqué sur ce support sont SUROK pour la quantité de pièces qu'il a réalisées. ZOUXK, 
DOOM et les TWP en général, pour leurs bandes couleurs qui m'ont fait mal au crâne, ainsi que mon pote 
SHAE qui est en train de mettre une bonne claque actuellement! 
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Pour les présentations nous sommes une petite bande de quatre peintres sous le nom de **, valeureusement 
bien plus proche d'une bande de bons copains que d'un réseau vandale organisé. 


Pratiquant le graffiti sur fret depuis une bonne année maintenant, nous avons tout de suite été pris de passion 
pour cette pratique d'ordinaire calme qui peut rapidement devenir intensive. 


De la spray est passée sous les ponts et les bâches, les styles ont évolué, mais la recherche de l'amélioration et 
les sorties nocturnes en dépôt resteront constantes pour autant... 
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J'apprécie le fret pour l'ambiance et la tranquillité des spots, c'est souvent chiant à trouver mais une fois à 
l'intérieur cest parfait!!! 


Je vois cette discipline comme l'opportunité de réaliser des pièces pas trop dégueu et les faire voyager dans 
toute l’Europe. Régulièrement on voit passer des frets avec des pièces réalisées à plusieurs endroits sur un 
même wagon avec des styles complètement différents, mais qui font la beauté des frets. 


Je vois le fret comme un bon exutoire pour les gars qui n'ont pas forcement envie de se casser les couilles à 
rechercher des plans trains! 
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Graffeur tout support depuis 1998, crew CCH (Créteil City Hardcore, Contre la Connerie Humaine) puis ED 
en 2001, BSE en 2005 et RAB en 2007. Plus spécialisé dans la street, les voies ferrées et les tunnels à la base. 


Plus actif dans tout ce qui était vandal ; tu découvres le graffiti tout le monde parle tout le temps des trains 
parce que cest le support le plus prestigieux (question de point de vue...). 


Après avoir fait du voyageur pour faire comme tout le monde, je suis tombé par hasard sur des frets qui 
trainaient pas très loin d’un terrain du 94 dans un port autonome, ceux qui connaissent voient très bien à quel 
endroit je fais allusion. 


J'ai donc tapé mes premiers frets vers 2002-2003, et j'ai trouvé un terrain assez tranquille. 


À chaque fois que je passais dans ce terrain, il y avait toujours des wagons vierges qui trainaïent, donc on vidait 
les fins de bombes sans trop calculer. À cette époque on voyait peu de noms (surtout des signatures de RAP, 
GLUE, KISS)... Je savais qu’ils ne les tapaient pas au même endroit que moi, que ça tournait et que d’autres 
personnes s’y intéressaient. De plus, ce support nétait pas nettoyé. C'était devenu systématique on en tapait dès 
qu'il y en avait des nouveaux. 


On a commencé à me parler de mes frets.. On sest rencontré avec les BSE et les RAB, on avait tous le même 
attrait pour ce support. On avait la chance d'avoir un bête de terrain avec un grand mur, des entrepôts et pleins 


de wagons de fret (jusqu'à cinquante nouveaux wagons par week-end). Ça a commencé à vraiment tourner 
partout en France et en Europe. 


Les gens m'appelaient pour me dire "Hey bâtard, je suis à tel endroit y'a un train à oit devant oim!", on savait 
même où ils allaient avec leur feuille de route. On en a profité un petit bout de temps, mais les jeunes générations 
commençaient à s'y mettre, ça à commencé à être surveillé (maître-chien, etc.….). 


Je pense qu'il y en aura toujours qui voudront en faire même si ça deviendra plus chaud parce que ça reste et 
que Ça tourne. 


En plus, cest un bon kiff de le retrouver quelques années après à l'autre bout de la France, ce que tu ne peux 
pas faire avec les trains voyageurs. 


DURBAN CCH/BSE/ED/RAB 
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Le graffiti fait partie de mon environnement depuis toujours, je suis né dans le 94. Je me suis mangé des gifles 


de couleurs, tout petit déjà. Dans mon secteur y avait des vrais activistes, qui mettaient la misère dans la rue et 
sur la voie ferrée ; COMER OBK, les TGC, les 132%: 


Je connaissais personne dans le gueta, mais le jour ou mon poto PSYKE m'a sorti une bombe True Colorz de 
son sac, c est devenu une drogue. 


J'ai commencé à taguer en 1997, en posant SAD, mais y en avait déjà un depuis un bail dans le 91. Je pose 
KATH depuis 2000, on a fondé le BSE avec PSYKE, en 2001(Banlieue Sud Est/Bombes Sur l'Etat) 
J'ai commencé dans la rue, et je me suis mis aux voies ferrées assez vite. On avait une des lignes les plus 


cartonnées, le RER A. Fallait trouver de la place. On en a inauguré pas mal, on respectait vraiment ce que les 
anciens avaient fait. 


En fin de ligne, les voies de trains de marchandises étaient collées à la station. Il y avait des graffs dessus de 
temps en temps, mais les trains n'étaient pas cartonnés. 

J'en avais fait quelques uns, mais ils partaient vite, même pas le temps de prendre une photo en journée. J'y 
allais la nuit, c'était collé à la route, avec un pont qui passe au dessus des voies, et il y avait des gars de la SNCF 
qui bossaient dans un bâtiment collé aux voies. Ça avait l'air un peu cramé, mais en fait c'était tranquille. 


Un soir avec SAPIK, on s'était descendu une bouteille de vodka, il devait faire zéro degré dehors, mais l'alcool 
nous avait réchauffé. Il devait y avoir quatre ou cinq trains, on avait fait un graff de chaque coté sur l'ensemble. 
Ça finissait en contour souvent, par manque de bombes. 

Mais il n'y avait pas de retours, et les trains ne revenaient pas non plus. Je m'entraînais sur les frets, pour 
d'autres supports. 


En 2005, j'ai rencontré DURBAN, il avait déménagé dans mon quartier. Ça a été une rencontre qui a rassemblé 
une bonne équipe. On était pas spécialisé dans un support, tant que ça se voyait. 

Sur le prolongement de la voie ferrée, il y avait un terrain, graffé depuis 92 au moins. Tous les anciens tapaient 
des vraies fresques. Le terrain cétait les murs d'une usine, d'où les trains de marchandises partaient. 

On avait eu des retours sur les frets depuis ; un pote avait vu un train à moi quand il était parti au ski, un autre 
le train était en station sur la ligne E.. 

C'était un terrain dans une zone industrielle, la nuit ou le week-end, c'était désert. Surveillé, mais le mur était 
autorisé. À la longue on connaissait les gars de la sécurité, on tchatchaïit avec eux, ils kiffaient les gros persos 
en mode terrain, mais avant de partir on tapait un train ou deux. 


L'entreprise mettait des fois, deux semaines à remplir tous les wagons. En deux semaines, on avait tous un graff 
sur chaque train, on attendait qu'ils les changent. D'autres fois le train est reparti le lendemain matin. 


La plupart des trains, étaient des bâchés. Ils allaient en Belgique, en Allemagne, dans le sud de la France, en 
Hongrie. Des fois les bâches étaient toutes neuves, bien tendues, on pouvait leur mettre une bonne fessée. 
Sinon les vieilles bâches qui ont dix piges, limite avec des plis, le graff ressort moins bien, faut mettre beaucoup 


de bubz... mais ça roule! 
Le fret, c'est un support comme un autre. On aurait pas fait des vingtaines de kilomètres pour aller en taper 


non plus. Tu t'adaptes à ton environnement. Au lieu de faire un graff sur un mur, on le faisait sur le train qui 


était à coté, ça nous paraissait logique. 
C est arrivé que des trains reviennent un an après au terrain, avec d'autres graffs sur les autres wagons. 


KATH CCH/BSE 
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Lorsque j'ai commencé les roulants j'en suis vite devenu accro. 


Mais après une belle coursade nocturne dans le Sud-Ouest, je me suis vite rabattu sur les frets. En plus de mon 
loyer, je ne me voyais pas avoir à payer quelques milliers d'euros à notre cher état. 


Et franchement, même sans parler des sanctions bien différentes ; entre poser son blase sur un marchandise 
qui pourrait tourner quelques années ou sur un voyageur qui serait vite douché, j'ai vite fait mon choix! 


J'ai continué quelques années en nuit puis un ami m'a emmené sur un spot tranquille de jour. Et se faire une 
bonne bâche bien tendue pépère au soleil c'est le kiff total! 
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Le fret est pour moi, en 2013, l'un des meilleurs supports roulant pour y peindre son graffiti. 


Que ce soit en Europe, aux Etats-Unis et à travers le monde, quel autre véhicule est capable de transporter 
ton blase, à travers villes, pays et frontières, autant de distances sous les yeux de tant de personnes pouvant le 
croiser? Je n'en vois pas d'autre aussi rentable! C'est tellement bon de retrouver un cliché pris bien après et si 
loin dans un tout autre contexte. 


J'ai toutefois une préférence pour les modèles métal, anciens, même s'ils sont parfois plus difficiles à peindre. 


Nous ne faisions pas vraiment de distinction à l'époque, nous en peignions déjà vers 1997-1998. Comme 
pour le graffiti en général nous peignons là où cela nous semblait propice : murs, voies, tôles, trains, fret... peu 
d'importance l'essentiel étant de se faire plaisir et que ça se voit! 


Le plaisir de peindre est un facteur crucial dans une approche plus concrète du fret. Le support et les spots 
permettent parfois plus de liberté, de temps et de visibilité lorsque l'on peint en plein jour. Le plaisir donc de 
pouvoir "envoyer" en circu une pièce assez complète, total couleurs, qui serait d'habitude réalisée sur un mur 
plutôt qu'un roulant. Ou plusieurs, plus rapides, sur différents wagons. 


KAISE fut ici le mentor de toute une scène qui s’apercevait au fur et à mesure de l'impact, des possibilités et 
de la qualité! 


Un de mes plus grands kiffs restera la création du crew CZ regroupant deux générations de writers de notre 
banlieue. 


La décision fut prise pendant la réalisation d'un quadruple whole-car sur fret métal en 2006 ou 2007. Un pur 
souvenir, une session de dingues…. 


AZEK LEC/CZ/DSK/LCF/ASK 


274 


247, 6084 
Hbillns ” “, 


' 


2 ay 


SoueR Parasne 


\ va 


NV ETE 


— 


JOURAMETR 


Que masens © 


Ne 


(E) 


IE 
V 
ER 


DC'n 


Pourquoi j'aime peindre des trains de marchandises??? 


Je ne vais évidement pas échapper aux clichés : moins surveillés, ils circulent, en France et en Europe. La durée 
qu 


de vie des panels est longue, à part si on te repasse... Le côté "expédition", la petite boule au ventre avant l'accès 
sur site. Ensuite le moment tant attendu, comme un defouloir, libérateur... 


En général, le type de wagon m'importe peu. Malgré leur surface cylindrique, les Transcéréales ne me 
dérangent pas, d'autant plus qu'ils voyagent loin! Les wagons métalliques avec des reliefs sont une valeur sûre, 
mais j'ai quand même une petite préférence pour les bâches (et vierges tant qu'à faire), sur lesquelles les panels 
en couleurs ressortent bien. J'aime les end-to-end aboutis, avec couleurs communes, déco extérieure et persos 
cohérents. Mais pour ma part, j'ai privilégié la quantité, et cherché la diversité : varier mes styles de lettres, de 
flops, chromes, négatifs, couleurs, et même des fois au rouleau! 


Enfin, j'aimerais insister sur un point : la discrétion. Ne pas laisser des traces de passage, et garder le secret, 
pour éviter que les spots soient grillés. Je dis ça car avec le temps, ils se raréfient. 


Au nom de tous les bons moments qu'on passe entre amis dans ces dépôts... 
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J'ai peint pas mal de Transwaggons, les longs wagons métalliques allemands. 
Ces lignes font les aller-retour La Rochelle-Condat. 
Peindre un fret est rentable, ta pièce tournera et ne sera effacé que par le temps. 


Un petit conseil pour ces wagons : pas de chrome! 
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Pour moi il faut avoir goûté à tout pour savoir ce que l'on aime et surtout pour être complet vis-à-vis de notre 
discipline. Je n'aime pas trop les mecs qui sont en mode : "moi, je peins que ce genre de support." ou "la seule 
vérité c'est ceci ou cela ….", le writing cest un tout et plus précisément pour moi : "amour des lettres!!!" 


Le fret, c'est venu comme ça, sans vraie raison apparente, à force de peindre à côté, puis un jour tu en peins 
un, puis deux et cest parti. Ça peut vite devenir une addiction. Surtout quand tu commences à avoir une 
bonne équipe de motivés à tes côtés. En plus, en fonction des spots que tu pratiques, tu sais où ton support va 
voyager. Cest toujours agréable d’avoir des amis qui te disent avoir vu tes productions ici ou là (Luxembourg, 
Lyon, Basel...). Ces derniers temps, j'étais un peu moins productif sur ce support, manque de temps, mais le 
vent tourne. Depuis que STOM500 fait partie de l'équipe et avec l’aide de DEOS, ils mont remotivé pour de 
petites virées… 


Ce qu'il y a de bien avec ce support cest qu’il roule et qu’il ne se fait quasiment jamais sauter ou buffer. J'ai 
vu des pièces tellement veilles de certains writers que sur le moment, jétais septique sur l'authenticité de 
la production. Il y a aussi un autre truc que j'aime avec les frets, cest que tu as plein de différents formats, 
couleurs, hauteurs, un peu comme les voyageurs. 


On a, ou on avait des purs spots dans notre région, mais plus le temps passe, plus les supports samenuisent ou 
disparaissent tout simplement. Il faut garder espoir, ça revient toujours. 


Chez nous les plus actifs et qualitatifs sur ce support sont incontestablement pour moi WENG, FILS, MOKE 
et les EBC... 


Le graffiti sur frets aura toujours lieu d'être comme tous les autres supports!!! Cest un support qui roule et 
régulièrement il peut se retrouver garé dans des endroits visibles de tous. Exemple, à l'entrée de Strasbourg 
quand tu es sur l'autoroute, tu peux voir un sacré paquet d'œuvre des TWP, RAP, GRIS, JOUTE... 


Une histoire sur une de nos excursion : on sest arrêté de peindre pour se mettre dans l'ombre pour scruter un 
bateau louche... Une fois près de nous, on a réalisé que cétait la gendarmerie fluviale qui faisait une ronde. 
"moi qui pensais les avoir vu sur tout leurs modes de transport..." 


WISE aka SUFE JPP'S/DES/AKV 
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Je peins le blaze DOOM TWP/ALF et d'autres alias sur différents supports, la plupart du temps en couleur et 
en essayant de m'appliquer. 


J'ai peint sur ce type de trains pour la première fois en 2008 à Toulouse, avec FISH, KAISE et SUROK. 


Ce support m'a tout de suite plu et je continue d'en peindre régulièrement. 


Ce qui me plaît, c'est de pouvoir enchaîner rapidement plusieurs panels ou end-to-end par session, kiffer avec 
mes potes, expérimenter de nouvelles techniques, et revoir nos pièces, par surprise, dans différentes régions le 
long des rails ou dans les gares. 


Il y a quelques années les frets dans ma région n'étaient que peu exploités, quelques tags et panels, mais ce 
n'était pas très répandu... 


Depuis peu, beaucoup de gens s'y sont mis et les places sur les bâches se font de plus en plus rares, car souvent 
les wagons reviennent dans les même dépôts. 


Je me rappelle particulièrement des pièces des toulousains KAISE et FISH, ainsi que des incontournables RAP 
et mon pote SUROK. 
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rustlife80@gmail.com 
http://rustlife80.blogspot.fr/ 
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